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Une nouvelle espece de Mousse pour la Suisse:

Thamnium mediterraneum Bottini.
Par Albert Eberhardt, St-Imier.

Manuscrit recu le 24 mars 1945.

Introduction.
Depuis quelques annees, nous consacrons notre temps ä l'explora-

tion de la flore bryologique cavernicole de la chaine du Chasseral. Tout
en constatant la presence des especes, nous recherchons l'influence de
la lumiere, de la temperature, de l'humidite, de la nature du substratum,
sur certaines Mousses que l'on retrouve dans des conditions cecologiques
souvent fort differentes. Dans ces recherches speciales, nous avons eu
la bonne fortune de decouvrir une espece dont nous desirons, en maniere
d'introduction, donner un bref historique.

Station de St-Imier ouest,
premiere caverne, profil

et face.
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En mai 1943, ä l'interieur de deux petites cavernes des environs
de St-Imier, dans une Situation oecologique frappante, nous avons recolte
une Mousse, qu'une etude attentive ne nous permit de rapporter ä
aucune espece de la Suisse decrite jusqu'ici dans les ouvrages des
grands specialistes de notre pays. Cependant, cette espece presentait,
sans aucun doute, des caracteres distinctifs du genre Thamnium, et sin-
gulierement de Thamnium alopecurum. M. le Dr M. Jäggli, Bellin-
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zone, auquel nous avons communique un echantillon de l'exemplaire
critique, arriva aux m£mes conclusions que les nötres, c'est-ä-dire que
l'on avait affaire ä un vegetal apparente ä Thamnium alopecurum (L.)
Br. eur.. mais s'en eloignant avec nettete par la position des rameaux et
des feuilles d'allure distique. Ce naturaliste distingue voulut bien trans-
mettre notre Mousse au Prof. Dr Th. Herzog, Universite d'Iena,
qui lui repondit le 8 aoüt 1943, que l'exemplaire soumis ä sa determination

appartient ä l'espece Thamnium mediterraneum Bottini. Le grand
bryologue d'Iena joignit ä sa lettre un echantillon de cette espece qu'il

o —
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Station de St-Imier ouest,
deuxieme caverne, profil

et face.

Im 2m 2m 1,5 1 2m

a recoltee en Sardaigne en 1906. Cette frappante attribution de notre
Mousse ä une espece mediterraneenne, nous incita ä poursuivre nos
recherches dans la chaine du Chasseral, puis ä nous mettre nous-meme en
relation avec le Prof. Herzog, et ä nous faire communiquer les nombreux
exemplaires du genre Thamnium que possedent les Universites suisses.

C'est le fruit de ces etudes que nous desirons presenter dans cette
müdeste monographie, avec la pensee que cette derniere sera une contribution

ä la biologie et ä la systematique des Mousses. Mais tout d'abord,
adressons notre vive gratitude ä M. le Dr M. J ä g g 1 i (Bellinzone), k
M. le Prof. Dr Th. Herzog (Iena), et aux professeurs de botanique des

Universites et Instituts suisses : MM. les Prof. D" E. Gäumann et
0. Jaag (Zürich), Spinner (Neuchätel), Maillefer (Lausanne),
F. Chodat et C. Baehni (Geneve), W. Schopf er et Rytz
(Berne), G.Senn (Bäle) et A.Ursprung (Fribourg).

Dans les explorations plus insistantes des deux petites cavernes des

environs de St-Imier, nous avons recolte un materiel plus abondant que
celui de la premiere trouvaille de mai 1943. En m§me temps que nos
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recherches oecologiques, il nous a paru utile de mesurer les dimensions
des deux cavernes qui nous Interessent. Comme il etait important d'avoir
une entiere certitude sur notre espece de St-Imier, en mars 1944 nous
avons adresse au Prof. Herzog des plantes bien caracteristiques, sous
leurs diverses formes, des exemplaires recemment recoltes en lui signa-
lant certaines particularites de notre Mousse. Dans sa lettre du 6 avril
1944, le grand bryologue d'Iena nous ecrit: « Trotz der Verschiedenheit
im Wuchs, halte ich sämtliche Thamniumproben für zu Thamn. mediter-
raneum gehörig. Das Merkmal der Blätter ist viel wichtiger als der oft
sehr stark wechselnde Wuchs, der in hohem Maße von Licht- und
FeuchtigkeitsVerhältnissen abhängt. Ich glaube also, daß Sie Ihren Fund
mit gutem Gewissen als Thamn. mediterraneum bezeichnen dürfen. »

Apres cette certitude primordiale, il etait indispensable de s'assurer que
rien de semblable ä notre Mousse de St-Imier n'avait ete recolte
jusqu'ici en Suisse. Pour acquerir cette assurance, nous avons consulte
toutes les collections bryologiques des Instituts universitaires suisses de
botanique, comprenant aussi les riches ensembles des savants specia-
listes D'JulesAmann et Dr h. c. Charles Meylan. Ces
collections nous permirent d'etudier les exemplaires de Thamn. alopecurum

(L.) Br. eur. et de ses formes et varietes, provenant de 233 stations
suisses. Nous-meme avons trouve 27 stations de cette espece, dans un
territoire jurassien englobant le Val de St-Imier et la chaine du Chasseral,

une partie des Franches-Montagnes, Test du Val de Ruz et de la
chaine du Chaumont, l'ouest du Val de Tavannes et de la chaine du
Montoz, et le Val de Pery-La Heutte. Ce sont donc les exemplaires de
260 stations qu'il nous a ete donne de comparer ä notre Mousse de
St-Imier; ils sont tous de la forme typique, ou de formes ne s'apparen-
tant pas du tout ä Thamn. mediterraneum. Cette etude comparative de
Thamn. alopecurum nous permettra, apres la publication du present
memoire, de presenter une monographie insistant sur le polymorphisme
d'origine cecologique des formes et varietes de cette interessante espece
de Mousse.

Pour entreprendre une etude aussi complete que possible de notre
vegetal de St-Imier, il etait indispensable de reunir des documents se

rapportant ä Thamn. mediterraneum. A notre connaissance, il n'existait
jusqu'en 1943 que trois stations de cette Mousse, toutes trois situees sur
la Mediterranee. En voici l'enumeration.

L'exemplaire original de la premiere Station est celui decouvert le
26 decembre 1897, par Auguste Beguinot, Talle della Buzzena sur l'ile
Giglio, dans l'archipel des Toscanes. II fut etudie et nomme par Bottini
en 1903, dans le Bull. Soc. bot. ital., p. 10, sous le nom: Thamnium
alopecurum (L.) var. gracillimum Bott. En 1908, Bottini designe ce mgme
exemplaire, en le considerant comme espece, sous Thamnium mediterraneum

Bott., denomination sous laquelle on classe aujourd'hui le plus
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souvent cette Mousse (Bottini, Herzog, Mönkemeyer, etc.), cependant
que certains bryologues la considerent comme espece secondaire de
Thamnium alopecurum (Amann, Brotherus). Les evenements actuels
d'Italie nous ont emptkhe d'avoir communication de la Mousse originale
de l'ile Giglio. Mais nous avons pu nous en referer ä la description faite
par Roth, dans 1'« Hedwigia », tome 49 (1910), p. 228, basee sur un
echantillon de l'exemplaire original, communique ä Roth par Bottini.

La 2me Station est celle de Sardaigne, decouverte par le Prof. Herzog,
en mai 1906, dans une crevasse ombragee de rocher, entre Dorgali et
Oliena. Gräce ä l'amabilite du savant d'Iena, nous avons dispose d'un
echantillon de cet exemplaire.

La 3me Station fut decouverte en avril 1913, par le Dr Jules Amann,
sur le Trayas dans l'Esterel, ä la source de la Sainte-Baume, sur le por-
phyre mouille. Nous avons eu cet exemplaire entre les mains; il est de-

pose dans la collection Amann de la Bryotheca helvetica, du Poly-
technicum de Zürich, sous le n° 162, 2 c. 1.

Les exemplaires de ces trois stations sont entierement steriles.
Comme nous l'avons dejä dit, c'est en mai 1943 que nous avons

decouvert la 4me Station de Thamn. mediterraneum, k l'ouest de St-Imier,
dans deux petites cavernes de la chaine du Chasseral, ä 1200 m. d'altitude.

Enfin, dans les explorations systematiques des fissures profondes
et des cavernes des calcaires jurassiques du Val de St-Imier, il nous fut
donne de decouvrir, en aoüt 1944, une autre Station de la Mousse qui
nous interesse, situee ä 16 km. ä Test de la precedente, dans un enfon-
cement forme par de grands blocs calcaires eboules, au pied du Chasseral,

ä 740 m. d'altitude. Nous aurons soin de decrire ces situations
dans la partie de notre monographie concernant le Val de St-Imier.
Comme ceux des trois stations mediterraneennes, les exemplaires des
environs de St-Imier sont completement steriles.

1. Station originale de l'ile Giglio.

II nous a paru indispensable, pour notre etude, de posseder une
base serieuse d'appreciation des caracteres de l'exemplaire original de
Thamn. mediterraneum; nous donnons donc, in extenso, la description
de Roth, loc. cit.

« Weiche, zierliche Raschen mit bis 4 cm langen, aufwärts unregelmäßig

verzweigten Stengeln und bis 2 cm langen, flachen Ästen, aus
denen sich oft flagellenartige Sprosse entwickeln. Untere Stengelblätter
abstehend, sehr klein, 0,5 mm lang, schmal dreieckig, rings gezähnelt
und mit vor der Spitze verschwindender Rippe. Blattzellen derselben
schmal elliptisch bis sechsseitig, 8—10 p, und bis dreimal so lang, gegen
die Insertion kürzer. Aufwärts werden die Stammblätter allmählich
länger, im Basalteil mehr elliptisch und breiter. Obere Stammblätter
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ebenso wie die Astblätter messerförmig, resp. aus kaum engerer Basis
lanzettlich zugespitzt, jedoch auf einer Seite der Lamina neben der
Rippe breiter, mit flachem, aufwärts allmählich grob gesägtem Rande
und vor der Spitze endender, nicht oder nur undeutlich gezähnelter
Rippe. Blattzellen sehr dünnwandig, rundlich bis oval-sechsseitig, meist
10 p, abwärts gegen die Rippe länger und schmäler, fast kurz linear,
jedoch die Randreihe an der einen Seite der Basis nur 5 p und gegen
die Insertion fast quadratisch, in der Blattspitze schmal sechsseitig.
Sporogon unbekannt. Erinnert nach dem Zellnetz der Blätter etwas an
dasjenige von Thamnium alopecurum. Flagellenäste entfernter und
gegen die Spitze kleiner beblättert, die kleineren Blätter zuletzt fast
rippenlos. Unterscheidet sich von nahe verwandten Arten schon habituell
durch die fast zweizeilig beblätterten flachen Äste und die Flagellen. »

2. Station de la Sainte-Baume.

L'exemplaire de J. Amann, de la Bryotheca helvetica, est abondant.

A cause de son importance pour notre monographie, il merite une
description detaillee. Dans ses publications, Amann ne parle que deux
fois de sa decouverte: dans son Catalogue des Mousses de la Suisse,
p. 326, oü il ne fait que mentionner sa trouvaille, et dans la Revue
bryologique 1922, p. 44, en donnant en une dizaine de lignes une breve
description de son exemplaire, et ajoutant que ce dernier repond bien k la
diagnose originale de Bottini, loc. cit., et ä celle de Roth, loc. cit.

Voici maintenant nos propres observations.
Habitus. Les touffes qui forment l'exemplaire se composent de tres

nombreuses plantes, plus ou moins serrees ou enchevötrees, d'un vert
jaunätre, avec l'extremite de certains rameaux d'un vert emeraude. Nous
y avons distingue trois formations que nous designerons par les termes:
les tiges primaires, les tiges secondaires, les tiges en buissons. Les tiges
primaires sont fines, de 2 ä 5 cm. de long, vert-brun ou brun fonce; elles
sont appliquees sur le substratum auquel elles adherent par des groupes
de rhizoi'des courts et bruns, plus ou moins disperses. Elles portent des
feuilles caulinaires espaeees et reduites, par places squamiformes
decolorees, ä d'autres un peu plus developpees, brunätres ou verdätres. Ces
tiges primaires presentent, ä droite et ä gauche, des rameaux feuilles,
simples ou peu ramifies, de 3 ä 6 mm. de long, aplatis sur le substratum
ou sur la touffe, s'incurvant un peu vers leur extremite. Les rameaux
sont pourvus de feuilles rameales assez serrees, subdistiques ou dis-
tiques, bien developpees, dans le meme plan. Ces rameaux normaux
montrent d'assez rares ramifications allongees, deliees, flagelliformes-
filiformes microphylles. D'assez nombröuses tiges primaires, n'ayant que
quelques rameaux aplatis, donnent naissance ä une tige secondaire qui
s'eleve verticalement ou obliquement, de 10 ä 25 mm. de haut, com-
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prenant deux parties bien differenciees ä peu pres de meme longueur
l'une et l'autre: l'inferieure n'est pourvue que de petites feuilles espaeees,

dispersees autour de Taxe et devenant plus grandes vers le haut;
la superieure a son axe charge de feuilles grandes, serrees, subdistiques,
et de nombreux rameaux aplatis, simples ou ramifies, ä feuilles normales
serrees et distiques, avec quelques rejets flagelliformes identiques ä ceux
dont on parle plus haut; cet ensemble est dans le meme plan, d'aspect
dendriforme. D'autres tiges primaires se ramifient en buissons dont les

diverses parties, greles et delicates, sont simples ou plus ou moins den-

driformes, ä feuilles subdistiques, avec d'assez rares rejets flagelli-
formes. Ces organismes: tiges primaires, tiges secondaires, tiges en
buissons, sont la replique un peu plus reduite et fluette, des trois m§mes
formations que nous verrons par la suite dans les exemplaires de Sar-

daigne et de St-Imier. Les plantes de la Sainte-Baume meritent le qua-
lificatif « gracillimum» utilise par Bottini pour son vegetal de l'ile
Giglio.

La tige. La tige est arrondie ou un peu elliptique, de 0,16 ä 0,30 mm.
de diametre. Les coupes transversales presentent les particularites
suivantes. Le faisceau central, tres reduit, de 4 ä 8 p de diametre, ne com-
prend que quelques cellules infimes ä parois minces. Ces dimensions le

distinguent nettement du tissu fondamental, compose de 5 ä 7 assises

de cellules arrondies-polygonales, de 10 ä 15 p, k parois brunätres ä

peine epaissies, qui passent assez brusquement ä la couche corticale;
celle-ci a ses cellules en 3 ä 5 assises ä parois epaissies, brun ä brun
fonce, la plus externe ä cellules substereides et un peu saillantes ä la
Peripherie. La tige secondaire a les memes dimensions et caracteres
anatomiques que la tige primaire; il en est de möme des tiges en
buissons. L'axe des rameaux portes par les tiges primaires, secondaires et

en buissons, a un diametre de 0,1 ä 0,2 mm.; il est rond ou un peu
elliptique; le faisceau central est nul ou reduit ä 1 ou 2 cellules infimes; le
tissu fondamental est ä 3 ä 5 assises de cellules ressemblant ä celles de

la tige primaire; la couche corticale a 2 ä 4 assises de cellules ä parois
epaissies brunes, les externes substereides un peu saillantes. L'axe des

rameaux flagelliformes est arrondi, de 0,05 ä 0,08 mm. de diametre; il
n'a pas de faisceau central; son tissu fondamental se compose de
cellules arrondies-polygonales, de 7 ä 12 p, k parois minces; la couche
corticale ne comprend qu'une assise de. cellules ä parois epaissies, brun-
jaune, un peu saillantes.

La feuille. Nous donnons la description des feuilles des tiges
primaires et secondaires, et de celles des rameaux normaux et des flagelli-
formes.

Feuilles de la tige primaire. — Elles sont triangulaires ou triangu-
laires-lanceolees. Les triangulaires les plus petites sont subsquameuses,
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Legendes des planches 3, 4, 5 et 6.

PI. 3. Station de la Sainte-Baume.

1. Fragments de trois tiges primaires, grossissement deux fois.
2. Deux groupes de tiges en buissons, gr. deux fois.
3. Trois tiges secondaires dendriformes, gr. deux fois.
4. Rameaux flagelliformes, gr. deux fois.
5. Feuilles rameales, gr. quinze fois.
6. et 7. Tissu de deux feuilles rameales, dont les indices cellulaires moyens

medians sont 13.200 et 8100, gr. 300 fois.

PI. 4. Station de Sardaigne.

8. Tige primaire, gr. deux fois.
9. Rameaux flagelliformes, gr. deux fois.

10. Feuilles rameales, gr. quinze fois.
11. et 12. Tissu de deux feuilles rameales, dont les indices cellulaires moyens

medians sont 11.500 et 8100, gr. 300 fois.

PI. 5. Station de St-Imier ouest.

13. et 14. Deux tiges primaires, gr. deux fois.
15. Trois tiges secondaires dendriformes, gr. deux fois.
16. Rameaux flagelliformes, gr. deux fois.
17. Deux groupes de tiges en buissons, gr. deux fois.
18. Feuilles rameales, gr. quinze fois.
19. et 20. Tissu de deux feuilles rameales, dont les indices cellulaires moyens

medians sont 11.800 et 7800, gr. 300 fois.

PI. 6. Station de St-Imier est.

21. Deux tiges primaires, gr. deux fois.
22. Deux tiges secondaires dendriformes, gr. deux fois.
23. Feuilles rameales, gr. quinze fois.
24. Rameaux flagelliformes, gr. deux fois.
25. Tissu d'une feuille rameale, dont l'indice cellulaire moyen median est

11.400, gr. 300 fois.

Dessins et microphotographies
Alb. Eberhardt.
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presque equilaterales, de 0,3 ä 0,5 mm. de long sur 0,2 ä 0,5 mm. de
large, sans nervure ou avec nervure tres reduite occupant le quart de la
feuille; les plus grandes, de 0,7 mm. sur 0,4 mm., avec une nervure de
25 ä 50 p k la base, lisse sur le dos, allant jusqu'ä la moitie ou aux deux
tiers de la feuille. Les bords sont lisses ou faiblement mamelonnes vers
le bas de la feuille; plus haut, ils sont mamelonnes, et vers la pointe ä
peine denticules. A la base de la feuille, le tissu est jaune-brun, ä
cellules irregulieres, subcarrees ou rectangulaires, de 8 ä 12 p sur 5 ä 9 p.,
k parois un peu epaissies. De lä jusqu'au sommet, les cellules s'allongent,
sont rectangulaires, rhombiques ou polygonales, de 12 ä 30 p sur 5 ä 9 p,
a parois un peu epaissies, avec tendance ä se retrecir du cöte des bords.
Les feuilles triangulaires-lanceolees ont de 0,7 ä 0,9 mm. sur 0,3 ä
0,5 mm.; elles presentent une nervure bien marquee allant jusqu'aux
trois quarts de la feuille, lisse sur le dos, de 30 ä 50 p k la base. Le tissu
cellulaire est semblable ä celui des feuilles triangulaires, mais les
cellules du haut se raccourcissent et leurs parois s'epaississent. Toutes les
feuilles triangulaires ou triangulaires-lanceolees sont symetriques. L'in-
dice cellulaire, determine dans la partie moyenne mediane des feuilles,
est compris entre 4500 et 5500 pour les triangulaires, et 7500 ä 10.500
cellules par mm2 pour les lanceolees. Pour la technique de la determination

de l'indice cellulaire, nous renvoyons ä l'ouvrage de J. Amann :

Catalogue des Mousses de la Suisse, p. 398.
Feuilles de la tige secondaire. — Elles sont tres differentes du bas

de la tige ä son sommet. Dans la partie inferieure depourvue de
rameaux, les feuilles de l'extrgme base sont subsquameuses, triangulaires,
presque equilaterales, de 0,2 ä 0,4 mm. sur 0,2 ä 0,3 mm., sans nervure
ou avec nervure rudimentaire; plus haut, elles deviennent plus grandes,
de plus en plus lanceolees, de 0,5 ä 0,8 mm. sur 0,3 ä 0,4 mm., avec
nervure de 20 ä 30 p k la base, lisse sur le dos, pouvant atteindre les deux
tiers de la feuille; plus haut encore, jusque sous les rameaux, les feuilles
sont lanceolees ou sublinguiformes, et ressemblent de plus en plus ä
celles de la partie superieure avec rameaux, de 0,8 ä 1,2 mm. sur 0,3 ä
0,5 mm., avec nervure de 30 ä 50 p k la base, lisse sur le dos, atteignant
les trois quarts de la feuille. Toutes ces feuilles sont symetriques, non
distiques, espaeees. Les bords des feuilles triangulaires sont lisses vers
la base, et ä peine mamelonnes vers la pointe; ceux des lanceolees sont
lisses ou mamelonnes vers la base et denticules vers la pointe; ceux des
sublinguiformes sont semblables aux precedentes, mais avec des dents
assez aigues. Le tissu cellulaire des feuilles triangulaires et lanceolees
est presque identique ä celui des feuilles des tiges primaires; dans les
sublinguiformes, le tissu se rapproche de celui des feuilles situees plus
haut. Dans leur partie superieure portant les rameaux, les tiges secondaires

ont leurs feuilles subdistiques, lanceolees-linguiformes, serrees,
presque egales, formant un angle ouvert avec Faxe, dans le m§me plan

9
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que les rameaux. Leur forme, leurs dimensions, leurs bords, leur
nervure, leur tissu cellulaire, sont presque identiques ä ceux des feuilles
rameales que nous decrivons ci-dessous. Avant de passer ä ces dernieres,
montrons la Variation de l'indice cellulaire des feuilles des tiges
secondaires, en considerant ces feuilles depuis la base de Faxe jusqu'ä son
sommet. Les feuilles triangulaires reduites, les plus inferieures, ont un
indice de 4500 ä 5500; les triangulaires-lanceolees, de 6000 ä 9000; les
linguiformes, de 9500 ä 10.500.

Feuilles rameales. — Les feuilles des rameaux que portent les tiges
primaires, secondaires et en buissons se ressemblent ä tel point, que
nous pouvons les decrire sans les distinguer. Elles sont lanceolees-lin-
guiformes, subdistiques ou distiques, serrees, dans le meine plan que
l'ensemble des rameaux, inserees sur l'axe en un angle ouvert de 50
ä 80°; vers la base, Fun des bords est incurve; elles ont presque la
meme longueur sur tout le rameau, se raccourcissent un peu vers le haut
de l'axe, plus fortement vers le bas pour devenir reduites et semblables
aux triangulaires de la base des tiges secondaires. Elles sont pourvues
d'une forte nervure atteignant les trois quarts de la feuille. Sur leur
base un peu retrecie, les feuilles rameales s'elargissent davantage d'un
cöte" jusqu'ä montrer une asymetrie bien nette; elles se retrecissent assez
brusquement vers le haut pour former une pointe courte aigue. Vers la
base, les bords sont lisses, puis ä peine mamelonnes; vers le milieu, les
mamelons passent ä des denticules, s'affermissent pour devenir des
dents aigues et nettes, dirigees un peu obliquement. Presque tout le long
du rameau, les feuilles forment deux series paralleles et leurs dimensions

sont alors de 1,3 ä 1,7 mm. sur 0,4 ä 0,7 mm.; vers le sommet du
rameau. de 0,9 ä 1,1 mm. sur 0,3 ä 0,4 mm.; vers Fextrdme base, de 0,2
ä 0.4 mm. sur 0,2 ä 0,3 mm., et sont ici triangulaires et symetriques. Les
feuilles des deux series paralleles presentent les caracteres que voici.
A Finsertion, les cellules sont colorees en brun-jaune, ä parois plus ou
moins epaissies, ä peine poreuses, allongees et etroites de 15 ä 30 p sur
8 ä 12 p; jusque vers le quart de la feuille, les cellules sont rectangulaires,

de 15 k 30 p sur 5 ä 8 p, en devenant plus etroites pres des bords,
ceux-ci termines par une rangee de cellules subcarrees ou rectangulaires
lisses ou avec un minuscule mamelon; du quart au tiers, les cellules se
raccourcissent, deviennent polygonales, puis presque isodiametriques,
mais restent allongees et etroites vers les bords, la rangee du bord avec
denticules; vers le milieu de la feuille, les cellules sont arrondies-polygonales,

isodiametriques ou un peu allongees, ä parois ä peine epaissies,
les isodiametriques de 7 ä 9 p, les allongees de 15 ä 20 p sur 8 ä 11 p.,
la rangee du bord avec denticules un peu massifs; au-dessus du milieu,
les cellules gardent la forme precedente, puis s'allongent jusqu'au
sommet, la rangee du bord soit avec un mamelon, soit avec une dent
massive unicellulaire aigue. L'indice cellulaire est de 8000 ä 9500 dans
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les feuilles ä tissu moins serre, et de 10.000 ä 13.700 dans celles ä tissu
plus serre.

Feuilles des rameaux flagelliformes. —¦ Elles sont identiques ä
celles que nous decrivons plus loin dans l'exemplaire de St-Imier.

La nervure. Les feuilles caulinaires triangulaires-lanc6olees des

tiges primaires et secondaires ont une nervure de faible epaisseur et
etalee en largeur. Les coupes transversales montrent la face ventrale
aplatie, et la face dorsale legerement convexe; on y compte 2 ou
3 couches de 4 ä 7 cellules chacune, substereides, peu differenciees. Les
feuilles rameales des tiges primaires et secondaires ont une nervure
aplatie sur la face ventrale, saillante sur la face dorsale. La base a
35 ä 55 p de largeur et 25 ä 35 p d'epaisseur. Elle reste bien marquee
jusque pres du sommet dans lequel eile s'evanouit. La plupart des
feuilles ont leur nervure non dentee sur le dos, ou possedent une
nervure dont la partie superieure montre quelques cellules ä extremite
legerement relevee en mamelon obtus; rares sont les feuilles dont le dos de
la nervure est pourvu de 1 ä 5 denticules courts, obtus ou aigus. Les
coupes transversales fönt voir 3 ä 5 couches de 4 ä 6 cellules chacune,
ä parois fortement epaissies ou substereides, peu differenciees. La
nervure des feuilles des rameaux flagelliformes est tres mince et etalee;
eile comprend 1 ou 2 couches de 3 ä 6 cellules chacune, ä parois minces
ou ä peine epaissies.

3. Station de Sardaigne.

La description que nous donnons a ete faite d'apres Fechantillon
communique par le Prof. Herzog, echantillon ne comprenant que deux
tiges, et quelques fragments.

Habitus. Les deux tiges primaires que nous avons pu etudier ont,
Fune 5 cm. et l'autre 13 cm. de longueur: elles s'appliquent sur le
substratum par des buissons de rhizo'ides bruns. La tige primaire est vert-
brun ou brun fonce, fine, un peu flexueuse. Elle porte des feuilles
caulinaires espaeees reduites, plus ou moins squamiformes et decolorees, par
places un peu plus grandes et verdätres. A droite et ä gauche sont
disposes, dans le müime plan, des rameaux de 5 ä 14 mm., simples ou rami-
fies, brunätres ou verdätres, portant des feuilles rameales serrees,
subdistiques ou distiques, grandes et bien developpees. La tige primaire,
les rameaux et leurs feuilles se presentent comme un ensemble plus ou
moins deprime sur le substratum. Certains de ces rameaux normaux
donnent naissance ä des ramifications flagelliformes-filiformes micro-
phylles, identiques ä celles de l'exemplaire de la Sainte-Baume. Pres de
l'extremite anterieure de la tige primaire de 13 cm., que nous venons de
decrire, on pouvait remarquer une tige secondaire s'elevant presque ver-
ticalement. Cette unique tige a 25 mm. de haut, et montre deux parties
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bien distinctes: Finferieure de 12 mm. ne porte que de petites feuilles
espaeees; la superieure avec feuilles normales et rameaux ä feuilles
subdistiques ou distiques. Tout Fensemble est dans le meme plan et a un
aspect dendriforme.

La tige. La tige primaire est arrondie ou legerement elliptique, de
0,25 ä 0,40 mm. de diametre. Les coupes transversales fönt voir que le
faisceau central est reduit, 6 ä 12 p de diametre, avec 3 ä 5 cellules tres
petites ä parois minces. Le tissu fondamental se compose de 5 ä 7 assises
de cellules arrondies-polygonales de 12 ä 20 p, k parois peu epaissies
brunätres. Ces cellules passent assez brusquement ä celles de la couche
corticale de plus en plus petites vers l'exterieur, formant 4 ä 6 assises ä
parois epaissies brun fonce, l'assise peripherique ä cellules un peu
saillantes. La tige secondaire presente les memes caracteres que la tige
primaire. Quant ä l'axe des rameaux normaux et ä celui des flagelliformes,
on y retrouve les memes dimensions et caracteres que nous avons
decrits dans l'exemplaire de la Sainte-Baume.

La feuille. L'etude des feuilles des tiges primaires et secondaires,
des rameaux et des flagelliformes, montre ce qui suit.

Feuilles de la tige primaire. —¦ Elles sont triangulaires ou
triangulaires-lanceolees. Les triangulaires sont presque equilaterales, de 0,4 ä

0,6 mm. sur 0,4 ä 0,5 mm., sans nervure ou avec nervure rudimentaire
courte, lisse sur le dos. Les bords sont lisses ou ä peine mamelonnes vers
le bas de la feuille, et faiblement mamelonnes ou denticules plus haut.
Le tissu brun-jaune de Finsertion de la feuille est ä cellules subcarrees
ou rectangulaires, de 10 ä 20 p sur 7 ä 11 p; plus haut, jusqu'au sommet,

les cellules s'allongent, deviennent rectangulaires, polygonales,
rhombiques, de 20 ä 40 p sur 7 k 11 pt, k parois peu epaissies, avec
tendance ä devenir plus etroites du cote des bords. Les feuilles
triangulaires-lanceolees ou lanceolees, de 0,7 ä 1,2 mm. sur 0,4 ä 0,6 mm., sont

pourvues d'une nervure bien marquee atteignant la moitie ou les trois
quarts de la feuille lisse sur le dos. Les bords sont comme chez les
triangulaires, mais le tiers superieur est plus nettement denticule. Le tissu
cellulaire est analogue ä celui des triangulaires, mais en s'epaississant
et se raecourcissant vers la pointe. Toutes les triangulaires et lanceolees
sont symetriques. Leur indice cellulaire moyen median est compris entre
3000 et 3500 pour les triangulaires, 4000 et 5500 pour les lanceolees.

Feuilles de la tige secondaire. — Elles sont tres dissemblables du
bas de la tige ä son sommet. De tres reduites et subsquamiformes vers le
bas de la tige, elles evoluent insensiblement aux feuilles grandes et bien
developpees de la partie superieure portant les rameaux aplatis. Ces

feuilles de Fechantillon de Sardaigne etant identiques ä celles de notre
exemplaire de St-Imier, nous ne les decrivons pas en detail, en ren-
voyant plus loin pour leurs caracteres.
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Feuilles rameales. — Les feuilles des rameaux de la tige primaire
et de la tige secondaire dendriforme sont lanceolees-linguiformes,
subdistiques ou distiques, sensiblement dans le meme plan, serrees, avec
l'un des bords le plus souvent releve, ecartees de Faxe du rameau, en
formant avec lui un angle ouvert, allant jusqu'ä 80°; elles sont 6gales
en deux bandes paralleles, se raccourcissent un peu vers le haut du
rameau, plus fortement vers la base de Faxe, jusqu'ä devenir tres
reduites. Elles ont une nervure forte et bien marquee, atteignant les trois
quarts de la feuille. Leur forme: base un peu retrecie, puis ovale allongee
linguiforme, assez brusquement attenuee en pointe courte aigue. Leurs
bords: vers la base, ils sont lisses, puis ä peine mamelonnes; vers le
milieu, les mamelons deviennent des denticules; plus haut, jusqu'au
sommet, on a une alternance de denticules et de dents fortes, aigues,
dirigees un peu obliquement. L'un des cötes s'elargit plus ou moins, de
sorte que la feuille est asymetrique. Les dimensions: vers le milieu du

rameau, 1,4 ä 2,2 mm. sur 0,5 ä 0,8 mm.; vers le sommet, 1,0 ä 1,3 mm.
sur 0,4 ä 0,5 mm.; vers l'extreme base, 0,4 ä 0,6 mm. sur 0,3 ä 0,35 mm.
et prennent alors la forme des feuilles symetriques de la tige primaire.
Le tissu cellulaire: ä Finsertion, les cellules sont colorees en brun-jaune,
ä parois epaissies ä peine poreuses, allongees et etroites, de 15 ä 38 p,

sur 7 k9 p; au-dessus, jusque vers le quart de la feuille, les cellules sont
rectangulaires, de 15 ä 35 p sur 6 ä 8 p, en devenant plus etroites pres
des bords, la rangee du bord ä cellules subcarrees ou rectangulaires,
avec ou sans petit mamelon obtus; un peu plus haut, les cellules se

raccourcissent et deviennent polygonales, tandis que celles du bord
s'allongent, de 15 ä 18 p sur 3 ä 5 p, et portent presque toutes un denti-
cule aigu; des le milieu de la feuille, jusque dans la pointe, les cellules
sont arrondies-polygonales, plus ou moins isodiametriques, de grandeur
assez variable, ä parois un peu epaissies, les isodiametriques ete 7 a 11 p,,
les polygonales de 10 ä 14 p, sur 8 ä 12 p, celles du bord de 15 ä 18 p
sur 6 ä 8 p, les unes ä peine denticulees, les autres avec une dent
massive aigue dirigee un peu obliquement; vers la pointe, les cellules
s'allongent de nouveau, 15 ä 22 p sur 6 ä 10 p, et la pointe se termine
par une cellule aigue. Indice cellulaire : 7300 ä 9000 dans les feuilles ä

tissu moins serre, 9500 ä 11.600 dans celles ä tissu plus serre.
Feuilles des rameaux flagelliformes. — Elles sont identiques ä

celles de notre exemplaire de St-Imier.
La nervure. Les feuilles caulinaires triangulaires-lanceolees de la

tige primaire et secondaire, les feuilles rameales lanceolees-linguiformes,
les feuilles reduites des rameaux flagelliformes, ont des nervures dont
les caracteres sont identiques ä ceux que nous avons signales dans
l'exemplaire de la Sainte-Baume, et que nous decrirons plus loin dans

l'exemplaire de St-Imier.
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4. Stations de St-Imier.
Comme nous l'avons dit dans notre introduction, nos explorations

systematiques du Val de St-Imier nous ont permis de decouvrir deux
stations de Thamnium mediterraneum, que nous designerons comme suit
dans nos descriptions : a) Station de Fouest; b) Station de Fest.

a) Station de Fouest.
Le secteur de la chaine du Chasseral qui interesse cette Station

presente, brievement esquissees, les particularites suivantes. En partant
d'un point du Val de St-Imier situe ä 900 m. d'altitude, la base de la
chaine s'eleve en pente assez raide, formee des calcaires du Portlandien
et du Kimmeridgien recouverts par la foret. A 1100 m. d'altitude,
succede brusquement un large plateau, dont l'assise geologique est un
anticlinal rase, forme des marno-calcaires de FArgovien et d'un pointe-
ment de dalle nacree du Callovien, le tout recouvert d'un päturage ä
caractere bien jurassien. Au sud de ce plateau surgissent un plan fortement

incline, puis une falaise, s'elevant jusqu'ä 1200 m. d'altitude, tous
deux boises et formes par les assises presque horizontales des calcaires
oolithiques du Sequanien. La falaise, de calcaire compact en corniches
fissurees, presente quelques enfoncements speleiformes plus ou moins
accuses. Deux de ces excavations sont decidement de vraies cavernes.
Situees ä 500 m. Fune de l'autre, elles meritent une description, puisque
c'est ä leur interieur que nous avons trouve Thamn. mediterraneum.
Elles sont toutes deux ä l'altitude de 1200 m.

La premiere caverne a son axe ä 60° ouest-nord-ouest. Vers 3 ä
5 m. de son Ouvertüre, le plan incline du nord porte une foret de hetres
et de sapins de 12 ä 15 m. de haut, laissant filtrer une bonne lumiere.
L'entree a 2,15 m. de haut et 3 m. de large. Elle est suivie d'un couloir
de 2,4 m. de long, se retrecissant jusqu'ä un passage de 0,8 m. de haut
et 2,5 m. de large. C'est directement apres ce passage que se trouve le
bloc A, suivi d'une crypte de 9 m. de profondeur, 8 m. de largeur et 8 m.
de hauteur. A 1,9 m. en arriere du bloc A, repose le bloc B. Le fond de
la crypte montre deux fissures penetrant la montagne, Fune au sommet,
l'autre ä gauche, amenant toute l'annee un air d'environ 6°. Les deux
uniques blocs de la caverne ont leur surface tres humide, desagregee et
pulverulente. Leur masse est constituee par le m§me calcaire compact
que les parois de la caverne. Les dimensions sont : bloc A, 75 cm. de
long, 70 cm. de large, 45 cm. de haut; bloc B, 145 cm., 130 cm., 75 cm.
C'est la face antero-superieure des blocs qui forme le substratum de
Thamnium mediterraneum. Le sol de la caverne est tapisse d'une couche
de calcaire desagrege, sableux ou graveleux, tres humide, plus ou moins
incruste; il est depourvu de Vegetation, sauf quelques plantes de
Mousses, dont nous donnerons Fenumeration par la suite.

La seconde caverne a son axe presque nord-sud. Elle est precedee
du möme plan incline boise que celui de la premiere caverne, dont il
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n'est que la continuation du cöt6 de Fest. On y trouve la meme foröt, ici
ä 7 ou 9 m. de Fouverture. L'entree a 3 m. de haut et 4 m. de large.
Le couloir qui lui fait suite a 4 m. de long; il se retrecit jusqu'ä former
un passage tres restreint de 0,3 m. de haut et 1,7 m. de large. Directement

derriere ce passage se trouve Funique bloc C de la caverne. 11 est
suivi d'une petite crypte de 2,5 m. de profondeur, 4,5 m. de largeur, et
2,3 m. de hauteur. La crypte se continue par une galerie ovale d'un peu
plus d'un metre de hauteur, penetrant dans la montagne, et amenant
toute l'annee un air d'environ 6°. Les dimensions du bloc sont: 65 cm.
de long, 45 cm. de large, 27 cm. de haut. La face antero-superieure
porte Thamnium mediterraneum. Les caracteristiques du bloc, du sol,
de Fhumidite et de la Vegetation sont les meines que dans la premiere
caverne.

Facteurs cecologiques. II etait interessant d'etudier et de mesurer
les conditions biologiques dans lesquelles vit la Mousse qui forme le
sujet de notre monographie. Nous avons insiste sur l'humidite, la temperature,

la lumiere, et le pH du substratum. De toutes les series d'observations

que nous avons faites, nous ne transcrirons que celles nous pa-
raissant les plus caracteristiques. Pour disposer de termes judicieux de

comparaison, des observations ont ete effectuees : sur le päturage ä
1100 m. d'altitude; dans la foret en plan incline lui faisant suite, de

1100 ä 1200 m.; sur le seuil des deux cavernes, ä 1200 m.; sur les blocs

A, B et C; ä l'interieur des deux cryptes. Elles ont toutes ete faites en
1944 de 14 h. ä 16 h.

L'humidite relative.
Dates

16 fövrier

25 mai

23 aoüt

Dates

16 fövrier
25 mai
23 aoüt

Etat du ciel Päturage

Ciel couvert,
leger vent d'est 67

La neige recouvre
toute la contree.
Ciel bleu, soleil,
leger vent d'est 58

Ciel bleu, soleil,
leger vent d'est 44

Premiere caverne.
Foret Seuil Bloe A Bloc B

60

49

67

57

48

80

78

55

79

62

Etat du ciel Päturage

Comme ci-dessus 68
Comme ci-dessus 57
Comme ci-dessus 43

Deuxieme caverne.
Foret Seuil Bloc C

69 69 84
62 61 79
48 61 68

Crypte

85

65

Crypte
87
82
70

Les observations ont ete faites avec un hygrometre ä spirale.

La temperature.
Dates Etat du ciel Päturage ForSt

16 fevrier Comme ci-dessus —9° —8°
25 mai Comme ci-dessus 16 14
23 aoüt Comme ci-dessus 28 25

Premiere caverne.
Seuil Bloc A Bloc B Crypte

_5° _1° +1° +4°
13 7 6 6
20 15 14 12
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Deuxieme caverne.
Etat du ciel Päturage Foret Seuil Bloc C Crypte

16 feVrier Comme ci-dessus —9° —8° 4° 2° +3°
25 mai Comme ci-dessus 16 14 14 8 7
23 aoüt Comme ci-dessus 28 24 18 14 12

Lors des observations du 16 fevrier, le päturage et la foröt sont
recouverts de 60 ä 80 cm. de neige. Dans la premiere caverne, le seuil
et le couloir ont leur sol gele, sans neige; l'entree est partiellement
obstruee par des gla§ons, mais il est encore possible d'y penetrer. Dans
la deuxieme caverne, le seuil et le couloir sont geles, sans neige; l'entree
est presque bouchee par la glace, mais on peut y introduire Fhygrometre
et le thermometre au moyen d'une perche.

La lumiere. Premiere caverne.
Date Etat du ciel Päturage Foret Seuil Bloc A Bloc B Crypte

23 aoüt Comme ci-dessus 3800 lux 680 ä 950 1360 170 43 5
100% 18ä25% 36 »/o 4,5°/. 1,1 »/« 0,15 °/o

Deuxieme caverne.
Date Etat du ciel Päturage Foret Seuil Bloc C Crypte

23 aoüt Comme ci-dessus 3800 lux 610-1900 1240 30 2

100% 16ä23% 32% 0,8 %> 0,04%

Les observations ont ete faites avec une cellule photo-electrique au
selenium. Nous avons pris comme base de nos determinations le nombre
3800 lux, que nous a donne Finstrument le 23 aoüt ä 14 h., en le diri-
geant verticalement sur le ciel bleu. Dans la foret, la cellule a ete
orientee verticalement sur deux points : Fun, oü la densite du feuillage
masquait presque integralement le ciel; l'autre, oü la frondaison laissait
filtrer une petite quantite du bleu du ciel. Au seuil des deux cavernes,
la cellule a ete dirigee obliquement en haut vers le sommet des arbres.
Pour les blocs A, B et C, et pour les deux cryptes, eile a ete orientee
horizontalement en direction des ouvertures des deux cavernes. Tous
nos calculs sont donnes en % de la valeur 3800 lux. Nous n'avons pas
juge opportun d'y introduire les facteurs de lumiere relative de Wiesner,
de Seybold et d'autres, par exemple en choisissant comme nombre de
base l'intensite lumineuse de 1360 lux au seuil de la premiere caverne.
L'orientation de la premiere caverne et la position de la foret en contre-
bas, permettent aux rayons directs du soleil de frapper pendant quelques

minutes la face anterieure du bloc A, mais seulement en fin de
journee des mois de mai ä octobre. Le bloc B ne re§oit jamais ces memes
rayons solaires; il en est de möme du bloc C de la deuxieme caverne.

Le pH. Nous l'avons determine sur place avec le materiel
indispensable: eau ä pH —7, petits bechers, mortier et pilon neutralises,
bandes ä pH Liphan. On a racle une surface de quelques cm2 de chacun
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des blocs A, B et C, formant le substratum sur lequel vit Thamnium
mediterraneum.. Nos manipulations ont ete celles bien connues des pra-
ticiens du pH; elles ont ete faites le 25 mai 1944. Sur les trois blocs, les
resultats sont identiques: pH 7,2.

Associations bryologiques. Les facteurs cecologiques de la Station
de St-Imier, dont nous venons de donner les caracteristiques, sont
certainement l'origine des formes speciales de diverses Mousses cpie nous
avons recoltees dans les deux cavernes. Deux d'entre elles, que nous
avons cueillies en mai 1943, sont particulierement interessantes, parce
qu'elles vivent enchevetrees dans les touffes de Thamnium mediterraneum.

II s'agit d'abord d'une forme de Oxyrrhynchium Swartzii, k
feuilles subdistiques et rameaux subpennes, deprimes aplatis qui, sur
place et ä l'ceil nu, ne se distingue qu'avec beaucoup d'attention de
Thamnium mediterraneum. II est tres probable qu'une etude attentive
nous permettra de Fidentifier ä Oxyrrh. Swartzii f. nov. cavernarum
Herzog, dont la diagnose a ete donnee par le Prof. Herzog dans «

Hedwigia », tome 82, cahier 1/2 1944. II s'agit ensuite d'une Mousse deli-
cate, que nous avons communiquee au Prof. Herzog, pour une determination

sans equivoque. Le grand bryologue d'Iena, dans sa lettre du
6 avril 1944, nous repondit qu'il a trouve en 1943, dans les Alpes
calcaires du Salzburg (Autriche), une Mousse identique ä notre exemplaire,
et qu'il allait prochainement en donner une description. C'est, en effet,
aussi dans «Hedwigia», tome 82, cahier 1/2, qu'il en presenta la
diagnose sous Isopterygium depressum var. nov. tenellum Herzog.
L'exemplaire de notre trouvaille de 1943 vit sur les blocs A, B et C des
deux cavernes. A notre connaissance, cette variete nouvelle n'a pas
encore ete signalee en Suisse. II sera donc utile, pour la bryologie de
notre pays, d'en donner une description precise dans un memoire qui
paraitra plus tard. Enfin, les autres especes ä formes speciales des deux
cavernes de St-Imier sont: Ctenidium molluscum, Hymenostylium
curvirostre, Trichostomum mutabile, Mnyobryum albicans, Mnium rostratum,

Timmia bavarica, Neckera crispa, et Seligeria tristicha.
Description de notre exemplaire. Les touffes de Thamnium mediterraneum

que nous avons recoltees sur les blocs A, B et C presentent entre
elles une entiere analogie. En voici une description d'ensemble.

Habitus. Les touffes, reposant sur les blocs, sont formees de plantes
plus ou moins serrees et enchevetrees, brunätres, verdätres, ou vert
emeraude dans les parties en pleine vie. En observant Fensemble
vivant, sur les blocs eux-memes, on distingue les trois formations que nous
avons signalees dans l'exemplaire de la Sainte-Baume, mais moins fines,
moins delicates, meritant moins le qualificatif de « gracillimum » de Bottini.

Ces touffes sont un enchevetrement de Thamnium mediterraneum,
de Isopterygium depressum var. tenellum et de Oxyrrhynchium Swartzii.
Voici ces trois formations aussi nombreuses les unes que les autres, et
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que nous designerons par les memes appellations que pour la Sainte-
Baume : les tiges primaires, les tiges secondaires, les tiges en buissons.
Les tiges primaires sont fines, raides, de 3 ä 25 cm. de long, donc beaucoup

plus longues que dans l'exemplaire de la Sainte-Baume. Elles vont
du vert-brun au brun fonce, et s'appliquent sur le substratum par des
groupes de rhizoi'des courts et bruns. Leurs feuilles sont espaeees,
reduites, partiellement squamiformes, decolorees ou brun-verdätre. Les
tiges portent, ä droite et ä gauche, de nombreux rameaux feuilles, aplatis
pennes, simples ou peu ramifies, de 5 ä 15 mm. de long; on en peut
compter de 10 ä 20, de chaque cöte, sur 5 cm. de tige primaire. Les
rameaux sont pourvus de feuilles assez serrees, distiques ou subdistiques,
dans le meme plan, bien developpees, vert-brunätre ou vert. Ces
rameaux normaux portent d'assez rares ramifications flagelliformes-fili-
formes microphylles. Les tiges secondaires sont assez nombreuses. Voici
ce que l'on observe ä leur sujet. Certaines tiges primaires, de 2 ä 6 cm.
de long, ne portent pas ou tres peu de rameaux aplatis pennes, mais
donnent naissance k une ou deux tiges secondaires verticales ou obliques,
de 1,5 ä 3 cm. de haut. Leur moitie inferieure, depourvue de rameaux,
ne porte que des feuilles reduites espaeees, non distiques, augmentant
de longueur et se resserrant en approchant-des rameaux. Leur moitie
superieure est garnie de feuilles normales, grandes, serrees, subdistiques,

ainsi que de nombreux rameaux aplatis, simples ou ramifies, de 5
ä 15 mm. de long, ä feuilles normales, grandes, serrees, subdistiques ou
distiques. Ces rameaux presentent d'assez rares ramifications flagelli-
formes-filiformes microphylles. Tout cet ensemble est dans le meme
plan et d'aspect dendriforme. Certaines tiges primaires tres courtes, de
quelques millimetres de longueur, forment directement en dessous un
groupe de rhizoi'des s'enfoncant dans le substratum, et en dessus une
seule tige secondaire dendriforme de memes caracteres que ceux que l'on
vient de decrire. Les tiges en buissons ressemblent ä celles de l'exemplaire

de la Sainte-Baume; mais elles sont plus grandes et moins deli-
cates. Elles se composent d'une tige primaire courte, de 0,5 ä 3 cm. de
long, vert-brun ou noirätres, avec des feuilles reduites, espaeees, sub-
squamiformes; de quelques groupes de rhizoi'des; de un ä trois buissons
de tiges secondaires plus ou moins dressees, simples ou ramifiees dans
le meme plan, de 5 ä 20 mm. de haut, avec leurs feuilles semblables ä
celles des tiges secondaires dendriformes; on y voit aussi quelques
rameaux flagelliformes. Tous les rameaux flagelliformes dont on parle ci-
dessus ont de 8 ä 12 mm. de long, parfois jusqu'ä 20 mm.; ils sont droits
ou onduleux, ä tres petites feuilles de 0,1 ä 0,4 mm., espaeees et dis-
posees tout autour de Faxe, sans ou avec de rares groupes de rhizoi'des
courts, parfois avec un seui pinceau terminal de rhizoi'des allonges.

La tige. La tige primaire est arrondie ou legerement elliptique, de
0,18 ä 0,35 mm. de diametre. Les coupes transversales fönt apparaitre



— 139 —

un faisceau central tres restreint, de 5 k 11 p de diametre, ne compre-
nant qu'un tres petit nombre de cellules infimes ä parois minces. Le
faisceau est nettement delimite par le tissu fondamental, compose de 5
ä 7 assises de cellules arrondies-polygonales, de 11 ä 16 p, k parois
brun-jaunätre faiblement epaissies. Le tissu cortical a 3 ä 5 assises ä

parois epaissies brun ä brun fonce, l'assise peripherique ä cellules
substereides un peu saillantes. Dans les tiges secondaires et les tiges en
buissons, on retrouve les memes tissus avec des caracteres et dimensions
semblables. L'axe des rameaux des tiges primaires, secondaires et en
buissons, est arrondi ou legerement elliptique, de 0,13 ä 0,28 mm. de

diametre; le faisceau central est reduit ä 1 ä 4 cellules extremement petites,
ä parois tres minces; le tissu fondamental a 3 ä 5 assises, et le tissu
cortical 2 ä 4 assises, dont les cellules denotent des caracteres
semblables ä ceux des tiges primaires. L'axe des rameaux flagelliformes est
arrondi, de 0,05 ä 0,1 mm. de diametre; son faisceau central est nul; son
tissu fondamental comprend 1 ä 3 assises de cellules arrondies-polygonales,

de 7 ä 12 p, k parois minces; son tissu cortical n'a qu'une couche
de cellules de 5 ou 6 p, k parois peu epaissies, brun-jaune, peu saillantes
vers l'exterieur.

La feuille. Comme nous Favons fait pour les autres stations, nous
donnerons les caracteres des feuilles des tiges primaires et secondaires,
des rameales et des flagelliformes.

Dans leur ensemble, les feuilles de la tige primaire presentent des

caracteres presque identiques ä ceux des exemplaires de la Sainte-
Baume et de Sardaigne. Elles sont triangulaires ou triangulaires-lanceolees.

Les triangulaires sont presque equilaterales, de 0,3 ä 0,7 mm. de

long sur 0,3 ä 0,6 mm. de large, sans nervure ou avec une nervure rudi-
mentaire atteignant le quart de la feuille, lisse sur le dos. Elles sont
symetriques. Les bords, jusque vers le milieu de la feuille, sont lisses ou
ä peine mamelonnes; plus haut, peu mamelonnes ou denticules vers la
pointe. Le tissu de la base de la feuille est jaune-brun, avec les cellules
courtes, subcarrees, rectangulaires ou polygonales, de 8 ä 20 p sur 7

ä 12 p, ä parois plus ou moins epaissies. Plus haut, jusque dans la
pointe, les cellules s'allongent et sont rectangulaires, rhombiques ou
polygonales, ä parois incolores un peu epaissies; elles ont de 12 k 35 p
sur 8 ä 12 p. Les feuilles triangulaires-lanceolees ont leur base un peu •

retrecie; elles sont symetriques; elles ont de 0,8 ä 1,3 mm. de long sur
0,4 ä 0,7 mm. de large; elles possedent toutes une nervure bien marquee,
allant jusqu'ä la moitie ou aux trois quarts, de 40 ä 55 p k la base, lisse

sur le dos. Les bords sont comme ceux des feuilles triangulaires, mais
avec denticules mieux accuses vers la pointe. Le tissu cellulaire
presente les caracteres suivants: ä la base, il est brun-jaune ou brun-orange,
ä cellules courtes, subcarrees, rectangulaires ou polygonales, de 9 ä 15 p
sur 9 ä 11 p, k parois plus ou moins epaissies; plus haut, jusque vers la
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moitie de la feuille, les cellules se retrecissent et s'allongent, sont
rectangulaires, rhombiques, polygonales, de 20 ä 30 p sur 5 ä 7 p;
jusqu'aux trois quarts, les cellules s'elargissent un peu, tout en conservant
les memes formes, de 20 ä 25 p sur 7 ä 9 p; puis, jusqu'au sommet, elles
s'allongent un peu; partout, les parois sont legerement epaissies. L'indice

cellulaire de la partie moyenne mediane des feuilles, est compris
en 3500 et 5000 pour les triangulaires, et 4200 ä 6700 pour les lanceolees.

Les feuilles des tiges secondaires dendriformes sont tres differentes
de la base de la tige ä son sommet. Dans la partie non ramifiee, les plus
inferieures sont reduites, subsquamiformes, symetriques, triangulaires
presque equilaterales, de 0,2 ä 0,4 mm. sur 0,2 ä 0,3 mm., sans nervure
ou avec nervure rudimentaire lisse sur le dos; puis elles passent ä des
feuilles assez longuement triangulaires, ou triangulaires-lanceolees ä base
ä peine retrecie; elles sont symetriques, de 0,5 ä 0,8 mm. de long sur
0,3 ä 0,4 mm. de large; elles ont toutes une nervure bien marquee,
atteignant les trois quarts de la feuille, de 30 k 40 p, k la base, lisse sur
le dos; ces feuilles ont, dans leur moitie inferieure, les bords lisses ou ä
peine mamelonnes, dans leur moitie superieure les bords mamelonnes
avec quelques denticules aigus et espaces; le tissu cellulaire de la base
de la feuille est colore en brun-jaune, avec cellules courtes, subcarrees
ou rectangulaires, de 10 ä 15 fi sur 8 k IQ ft; plus haut, jusqu'au sommet,
les cellules s'allongent, sont rectangulaires ou polygonales, de 20 ä 35 p
sur 5 ä 8 p; leur indice cellulaire moyen median est de 5000 ä 7000.
Si de ces feuilles inferieures, on monte le long de la tige, mais toujours
dans sa partie depourvue de rameaux, les feuilles moyennes sont
triangulaires-lanceolees, puis lanceolees ä base un peu retrecie; elles sont
symetriques, de 1 ä 1,5 mm. sur 0,5 ä 0,7 mm.; leur nervure, bien
marquee, lisse sur le dos, atteint les trois quarts de la feuille, et sa largeur
ä la base est de 40 ä 45 p; les bords des feuilles sont semblables ä ceux
des feuilles inferieures, mais les denticules sont mieux marques; le tissu
cellulaire, vers le tiers, est presque identique ä celui des feuilles
triangulaires, puis plus haut, les cellules se raccourcissent et deviennent
rhombiques et polygonales; l'indice cellulaire moyen median est de 7000
ä 8000. Au-dessus de ces feuilles moyennes, jusque vers la partie portant
les rameaux, les feuilles de la tige secondaire ressemblent de plus en
plus ä celles de la partie superieure avec rameaux; elles sont lanceolees-
linguiformes ä base un peu retrecie, d'abord symetriques puis legerement
asymetriques, de 1,5 ä 2 mm. sur 0,7 ä 0,9 mm.; leur quart superieur se
retrecit rapidement en finissant en pointe courte; la nervure penetre
assez loin dans la pointe; eile est large, de 60 ä 75 p a la base, lisse sur
le dos, ou avec 1 ä 3 cellules relevees ä Favant en un minuscule
mamelon, parfois 1 ä 3 denticules tres courts; les bords des feuilles sont
lisses puis mamelonnes dans la moitie inferieure, plus haut il y a des
dents aigues nettes; le tissu cellulaire est brun-jaune ä la base de la
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feuille, avec des cellules courtes, subcarrees, rectangulaires ou polygonales,

de 10 ä 15 p, sur 9 ä 12 p; vers le quart inferieur, les cellules sont
rectangulaires et polygonales, de 12 ä 25 p sur 1 k 9 p; vers la moitie,
et jusque pres du sommet, les cellules sont courtes, presque isodiametriques,

ou polygonales un peu allongees; l'indice cellulaire moyen
median est de 8500 ä 9500. Dans la partie ramifiee, les feuilles de la tige
secondaire sont presque egales, subdistiques, lanceolees-linguiformes,
de 1,8 ä 2,8 mm. de long sur 0,7 ä 0,9 mm. de large, assez serrees en
formant un angle tres ouvert avec la tige sur laquelle elles sont parfois
presque perpendiculaires; leur base est retrecie; l'un des bords est plan,
l'autre est releve plus ou moins fortement jusque vers le milieu de la
feuille; vers le sommet, la feuille se retrecit assez brusquement pour se
terminer en pointe courte; la plupart des feuilles sont asymetriques; la
nervure est forte, de 70 ä 80 p k la base, et se developpe jusqu'aux trois
quarts ou meme assez pres du sommet; dans sa partie superieure, eile
porte sur le dos 2 ä 5 dents, petites, nettes, aigues. Les bords de ces
feuilles sont lisses, ou un peu mamelonnes jusque vers le milieu oü ils
ont des mamelons avec quelques denticules; de lä jusqu'au sommet, les
dents sont aigues et deviennent de plus en plus grandes, dirigees un peu
obliquement. Lo tissu cellulaire, ä la base, est colore en brun-jaune, avec
cellules courtes, subcarrees et rectangulaires, ä parois un peu epaissies:
plus haut, jusque vers le quart de la feuille, les cellules s'allongent et
sont rectangulaires, de 12 ä 25 p sur 7 ä 9 p; de lä, elles se raccourcissent

rapidement pour devenir, vers le milieu de la feuille, isodiametriques

mölees de cellules peu allongees polygonales, de 8 ä 15 p sur
8 ä 12 p; au-dessus, presque sous le sommet, elles conservent ces formes
et ces dimensions; au sommet elles s'allongent, se retrecissent et sont
polygonales; leur indice cellulaire moyen median oscille entre 7000 et
10.000, le plus souvent 8000 ä 9500.

Les feuilles des tiges en buissons, depuis la base de la tige ä son
sommet, sont identiques ä celles que nous venons de decrire dans les

tiges secondaires dendriformes.
Les feuilles des rameaux des tiges primaires et secondaires, ont une

grande analogie avec celles de la partie ramifiee des tiges secondaires
dendriformes. C'est dans ces feuilles rameales qu'apparait le plus speci-
fiquement leur position subdistique ou distique, qui est le caractere le
plus marquant de Thamnium mediterraneum. Leur forme lanceolee-lin-
guiforme, l'un des bords releve ä la base, leur asymetrie le plus souvent
frappante, leurs dimensions, leur position aplatie dans un meme plan,
leur nervure de 70 ä 80 p, k la base et portant sur le dos quelques denticules

aigus, leurs bords lisses puis mamelonnes et enfin dentes vers le
sommet de la feuille, leur tissu cellulaire, tout Concorde presque inte-
gralement avec les feuilles de la partie ramifiee des tiges secondaires
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dendriformes. Leur indice cellulaire moyen median est compris entre
7000 et 11.900, le plus souvent 8000 ä 9500.

Les feuilles des rameaux flagelliformes microphylles n'ont pas ete
decrites dans les exemplaires de la Sainte-Baume et de Sardaigne : leurs
caracteres sont identiques ä ceux de notre exemplaire de St-Imier, dont
voici la description. Certains de ces rameaux ne portent que de tres
petites feuilles de 0,09 ä 0,15 mm., d'autres ont leurs feuilles de 0,1 ä
0,35 mm. Les plus petites sont triangulaires, etroites, allongees, par
exemple 0,09 mm. de long sur 0,03 mm. de large; leur base n'est pas
retrecie et elles ne possedent nulle ebauche de nervure. D'autres, un peu
plus grandes, ont la base non ou ä peine retrecie, de dimensions, par
exemple, 0,15 mm. sur 0,05 mm., avec une vague ebauche de nervure
vers Finsertion de la feuille. D'autres encore, triangulaires-lanceolees ä
base un peu retrecie, par exemple 0,24 mm. sur 0,09 mm., ont une
nervure tres delicate atteignant la moitie de la feuille. Les plus grandes,
par exemple 0,37 mm. sur 0,1 mm., sont lanceolees, un peu retrecies ä
la base, avec nervure mieux apparente atteignant les deux tiers de la
feuille. Toutes ces feuilles sont symetriques, et leur nervure ne porte
aucune trace de denticule sur le dos. Leurs bords sont lisses ou ä peine
mamelonnes sur quelques cellules espaeees. Le tissu est compose de
cellules polygonales plus ou moins allongees. L'indice cellulaire moyen
median est de 8000 ä 9000.

La nervure. Les feuilles triangulaires-lanceolees de la tige primaire
ont une nervure mince et etalee en largeur. La face ventrale est plane,
la face dorsale ä peine convexe. Le tissu comprend deux ou trois
couches de 5 ä 8 cellules chacune, substereides, peu differenciees. Les
feuilles rameales des tiges primaires et secondaires possedent une
nervure forte, saillante sur la face dorsale, moins sur la face ventrale. Les
coupes transversales montrent 4 ou 5 assises de cellules, au nombre de
6 ä 11 par assise. Ces cellules sont ä parois epaisses, d'aspect subste-
reide. La nervure des feuilles des rameaux flagelliformes qui en sont
pourvues, est tres mince, etalee en largeur, composee de 1 ou 2 assises
de 3 ä 6 cellules chacune, ä parois minces ou ä peine epaissies.

b) Station de Fest.

Cette Station est ä 16 km. de la Station de Fouest. Elle est situee
au pied de la chaine du Chasseral, ä 740 m. d'altitude, dans une foröt
de sapins et de hetres, au voisinage d'une petite combe fraiche, dont le
ruisseau intermittent se transforme en torrent lors des fortes eaux. La
foröt est en pente raide, au pied de rochers calcaires boises, formes des
couches compactes du Kimmeridgien et des assises du Sequanien plus
ou moins compactes ou marneuses. C'est un eboulement postglaciaire de
ces diverses couches qui forme le sol aeeidente de la forest. A un endroit
humide et ombrage ne recevant pas de soleil, de grands blocs calcaires
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ont edifie une excavation profonde, dont le dos de la voüte est tapisse
de graviers, d'humus et de Mousses diverses. C'est dans cet enfoncement
sombre que vit Thamnium mediterraneum, applique sur les petits blocs
calcaires du sol, ou contre les parois des grands blocs de Fexcavation.

Description de notre exemplaire. A premiere vue, cet exemplaire
ressemble ä celui de la Station de Fouest. Mais un certain nombre de
plantes sont plus fines, plus delicates, ce qui les rapproche de Celles de
la Sainte-Baume.

Habitus. L'exemplaire de la Station de Fest de St-Imier, ä Finstar
de ceux de la Sainte-Baume, de Sardaigne et de St-Imier ouest, presente
aussi les trois formations dejä signalees dans les chapitres precedents :

les tiges primaires pennees, les tiges secondaires dendriformes, les
plantes en buissons. Elles portent toutes trois d'assez rares rameaux
flagelliformes-filiformes microphylles. Les tiges primaires ont de 2,5 ä
9 cm. de long; elles sont appliquees sur le substratum par des groupes
de rhizoi'des; elles ont des rameaux subpennes, de 4 ä 8 mm. de long,
avec feuilles serrees, subdistiques ou distiques. Les tiges secondaires
dendriformes et les plantes en buissons ont les memes caracteres et
dimensions que ces formations de l'exemplaire de Fouest. Ainsi que
nous le faisions remarquer plus haut, les trois formations montrent :

soit des plantes plus vigoureuses, ä rameaux bien developpes souvent
verts, dont les flagelliformes sont parfois allonges, soit des plantes
delicates, ä rameaux verdätres avec flagelliformes plus courts. Cependant,
entre ces deux extremes, on trouve des formes de transition, et l'on
peut en deduire, avec une certaine certitude, que le facteur cecologique
lumiere est l'agent principal de cette curieuse difference.

La tige. Les tiges primaires et secondaires, les axes des rameaux
et des flagelliformes, ont des caracteres identiques ä ceux de l'exemplaire

de St-Imier ouest.

La feuille. Les feuilles sont aussi semblables ä celles de cette
derniere Station. Nous ne citerons que les chiffres de l'indice cellulaire
moyen median. Les feuilles caulinaires triangulaires ou triangulaires-
lanceolees des tiges primaires ont un indice entre 4700 et 6800. Les
feuilles caulinaires des tiges secondaires presentent les indices suivants:
partie sans rameaux, les triangulaires 5500 ä 7500, les lanceolees 8000
ä 9500; partie avec rameaux 9000 ä 11.600. Les feuilles rameales des

tiges primaires et secondaires ont un indice entre 9000 et 11.800. L'indice

des feuilles des rameaux flagelliformes est entre 7500 et 9000.

La nervure. Les coupes transversales des nervures des diverses
feuilles presentent les mömes caracteres que ceux des feuilles de l'exemplaire

de St-Imier ouest.
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Conclusions.

1° L'etude comparative des exemplaires des quatre stations de l'ile
Giglio, de la Sainte-Baume, de Sardaigne et de St-Imier, que vient
de presenter notre memoire, demontre que les exemplaires des
stations de Fouest et de Fest de St-Imier appartiennent bien ä
l'espece Thamnium mediterraneum Bottini.

2° L'exemplaire de la Sainte-Baume est identique ä Foriginal de l'ile
Giglio, decrit par Roth. II est donc typique.

3° L'exemplaire de Sardaigne se rapproche beaucoup plus des
exemplaires de St-Imier que de celui de la Sainte-Baume. Dans presque
tous ses caracteres, il est identique ä l'exemplaire de St-Imier
ouest.

4° Les exemplaires de St-Imier ouest et est, possedent les memes
caracteres fondamentaux que celui de la Sainte-Baume : plantes
greles et delicates, avec les trois meme formations suivantes, tiges
primaires ä rameaux subpennes, tiges secondaires dendriformes
ä ramifications dans le m§me plan, tiges en buissons; feuilles
rameales subdistiques ou distiques, asymetriques, relevees sur l'un
des bords; presence de rameaux flagelliformes microphylles. Ils
s'en differencient par les caracteres non typiques suivants : aspect
general un peu moins delicat; tiges primaires beaucoup plus allongees;

feuilles rameales un peu plus grandes, moins linguiformes et
moins brusquement attenuees vers le sommet; nervure des feuilles
plus souvent et plus nettement denticulee sur le dos; indice cellulaire

moyen median, des feuilles rameales, un peu moins grand.
Ces caracteres non typiques, proprietes des exemplaires de

St-Imier, nous permettent de creer une variete nouvelle, c(ue nous
nommerons :

Thamnium mediterraneum Bottini
var. nov. juranum Eberhardt.

Diagnose. Gazons composes de plantes plus ou moins läches
et delicates, steriles, presentant les trois formations suivantes :

tiges primaires longues de 3 ä 25 cm., appliquees sur le substratum,

avec rameaux courts subpennes dont les feuilles sont
subdistiques ou distiques; tiges secondaires plus ou moins dressees
et dendriformes, de 1 ä 3 cm. de haut, la moitie superieure avec
rameaux dans le meme plan et ä feuilles subdistiques ou distiques;
tiges en buissons plus ou moins dressees, parfois un peu
dendriformes, de 0,5 ä 2 cm. de haut, ä feuilles souvent subdistiques,
moins frequemment sur trois rangs. Ces trois formations sont
pourvues d'assez rares rameaux flagelliformes-filiformes
microphylles. Tissu des feuilles rameales serre, d'un indice cellulaire
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moyen median de 8000 ä 11.000, rarement plus grand. Dans les

cavernes, les fissures profondes des couches calcaires, dont les
facteurs cecologiques se distinguent par une lumiere affaiblie, une
humidite constante assez forte et un substratum ä pH legerement
alcalin.

Zusammenfassung.

Thamnium mediterraneum Bott. war bis jetzt nur von 3 Stellen
aus dem Mittelmeerbecken bekannt: von der Insel Giglio, aus
Sardinien und von Sainte-Baume de FEsterel. Sie wurde vom
Verfasser in der Umgebung von St. Immer (Berner Jura) als 4. Stelle
entdeckt.
Die Exemplare sämtlicher 4 Fundstellen besitzen dieselben
grundlegenden Merkmale; immerhin weichen die Belege von St. Immer
in einigen Besonderheiten von den Mittelmeerformen ab; sie
werden deshalb als var. nov. juranum Eberh. abgetrennt.
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